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Dans notre nUmero de juillet dernier 
nous informionQ' no~~eoteurs que la 
Federation Mondiale ,desCVX a obtenu 
Ie statut oQnsultatif aupres des Na­
tions - Unies, '~titre d'Organisation 
Non Gouvernementale (ONG). 

Nous voudrions aujourd 'hui leur"don-­
cIteI' quelques preOisionssUPP~~n!:~~q;ai;-:,
t-e13, ,en rn@me temps que r~o:t*:tie;~'t;;~e, 
, iIlexaQ.ti tude qt1i s' est g;t.isl3~e<i9:a.ns ' 
notre,annonoe de,juillet. ' 

'No;tre Federation stest vu aooord~~ 
'StatutConsultatif aupres de ltECOSOC 
(Conaeil Eoonomique et Sooial), e~ da­
te du 24 avril 1975. 
Le Conseil eoonomique et sooial eat 
une" institution' des Nations-unies qu:i 
regroupe ,diyerses _,institutions spe­
cialisees, dontnota.mrnentltUNESCO. 

'Le Conseil Exeoutif ' de notre Federa­
tion a oharge Fred LEONE d' assurer oel 
te liaison, sa femme Bettie LEONE 
etant notre representant aupres de,S N! 
tions-Unies. 

2 ,.. 


http:g;t.isl3~e<i9:a.ns
http:iIlexaQ.ti


, Plein de l~ttr.es ••• 

beaucoup de 'nouvelles .. ;. 


attentes, soucis, desirs s'expriment et convergent. 


UNE eOMMUNAUTE MONDIALE 
QU~ VIT, QUI PRIE., QUI AGIT 

II , I • 

hOU4 ~ ,.e..e.n~14A r.~ .,.~. 
IIDID'" j,( c.r "e.. '"~ ,.., D 4C. ~ eta., ••• 

* * "Nous venons de tenir notre seminaire annuel pour res 
*' ponsa.bles, j'liste avant la fin de l'annee sC'01aire7 

entre le 5 et 9 septembre. Le PereJansens avait ~jlrepare 
un bon programme etendu sur 4 jours. Tous les deuX mois, 
nous tenons notre reunion de responsables .•.11 (de Zambie) 

* * "J'etais deja tree interessee' par les en avant sep­
* tembre 1974, mais depuis lors je me suis trouvee enga 

gee de fagon croissante! Je continueaetre assistantd'un 
groupe d'adultes et d"un groupe d'etudiants. J'ai connu 
les CVX par les Exercicesspi:dtuels que j 'aidennes soit 
de maniere individuelle ou' en groupe depuis 1971 •• 'Ce prin 
temps, j'ai fait partie de l'equipe prepara,tqire d'utie se§: 
sion sur "Amerique Latine:Developpementet liberation"; 
j~etais instructeur en science politique avec un autre in,!! 
tructeur en theologie. Nous pensons refairel'eXperience 
de ce cours chaque printemps et nouE! remettre,ainsia jour 
et en question ••• Comme 'lOllS voyez, jereste occup~e, mais 
de maniere integree, mesemble-t-il., Je croisreellement 
en la divine Providence (au'sens ignatieil. duterme.!) et je 
oro'is que toute l'experience de ma vie, oriente vel'S l'enga 
gement dans les CVX.Je sais que j'ai beaucoup a apprendr; 
et j 'a.ttendsavec impatience le' COUl'S de formation et la 
convention. nationale de cet ete. Vous' etes; ainsi que 
toutes lespreoccupationsde la,Federation mondiale, dans 
ma priere quotidienne." (des U.S.A.) 
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* * "Trois nouveaux groupes ont ete lances. Soeur Tecla 
* Yu vient d' etre mutee .de son poste d 'assistant de la 

Federation d'etudiants ~ la Federation archidiocesaine d'a 
dultes de Taipei (qui sont en grande partie des jeunes pro 
fessionnels). Bernard Li, ' Ie nouveau president national; 
et l'ensemblede l'equipe ont egalement organise des semi­
naires et·des retraites pour la Federation diocesaine de 
Hsinchu, avec l'intention d'y :renouveler les CVX •• 40 etu­
diants des CVX se sont inscrits au cours de theologie de 
quatre semaines pendant cetete. Parmi eux, douze respon­
sables de groupes, 6 gar<;ons et 6 f::illes ll (de Chine-Taiwan)• 

* * "Nous venons de terminer trois journees de formation 
* pour 140 responsables! Beaucoup - mais quand meme 

magnifiquement reussi. Nous vous enverrons un compte...,rendu 
pour PROGRESSIO. Ces journees etaientprecedees par deux 
retraites de 5jours et, une retraite de 8 jours." '(de Bel­
gique flamande) , 

* * "Pour autant que nous Ie sachions, notre CVX est pro­
*. bablement la seule de langue anglaise dans ce.pays. 

Nous. sommes un groupe tres heterogene quant,aux talents, 
vocations et personnalites, mais uni dans notre engagement 
au Christ et ~ sa Mere. Nous avons la chance d'avoir un 
excellent aum6nier. Notre communaute compte seize membres. 
Nousdevons ~ la priere, ~un travail serieux et ~ une 
bonne publicite, Ie fait que plusieurs personnes aient 
He attir~es cette annee par notre programme de fprmation. 
Notre programme d'etudes s'est base sur differents arti­
cles de PROGRESSIO, en particulier sur CBUX ayant trait .~ 
la revision de Vie, l'evaluation communautaire et les ren,"" 
nions CVX. Nous avons egalement etudie la declaration de 
nos eveques sur la justice sociale et avons pu contribue 
positivement dans ,une action sociale au rtiveau de la pa­
roisse et du diocese ••• Notre propre retraite a ete, de 
nouveau, guidee individuellement. La retraite de huit 
jours semble etre encore,pour plusieurs d'entre nous, du 
domaine du reve difficilement accessible, bien que deux 
de nos membresl'aient fai te ~. Montr~al. Un de nos membres 
fait les EXeTcices selon i'anliotation 19, sous la"direc­
tion d'une religieuse, et deuxautres membres vont les CO!!! 

mencer bient6t ••.Les efforts de nes membres sont'orientes, 
comme d'habitude, -au service' de la communaute plus. large 
dans laquelle nousvivons: .responsabilites .dans diverses 
organisations, conseils paroiseiaux, droit de vivre, cate­
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chese, liturgie. L'un de nos membres acoordonnela col­
lecte enfaveur du tiers-monde et tous nous yavons part;i.­
cipe. Puissions~nous croitre dans la-gr~ce et dans l'amour 
afin de refleter Celui qui est Voie, Verite et Vie." (du 
Canada) 

II kl1. 6D"t de6J-, nou.,f J'DWtn4&f he~.)t' ..:' 
* * "Nous aVOnS- tenu recemment notre premiere rencontre 
* nationale. Je voudrais vous en parler. -Nous nous som­

mes retrouves a Semarang et avons passe 3 nuits dans une 
maison de retraites. 6 etudiants sont venus de Bandoung, 
Frans Bonang avait du quitter sa douce Linda, qui aurait 
voulu y participer egalementj de Yogja il y.- avait 2 et!;! 
diants, Ie Pere Dep et moi-meme: de Kediri 2 responsables, 
1 'un d '.entre eux un frere; de Surabaya 11 participants; et 
de Semarang 2.'C'etait un melange 'de recollection et de 
reunion d'organisation. Tout d'abord des points de medita­
tion et des exemples -de partage; ala. fin· de larencontre 
les laics animaient la reunion. Nousavons termine la ren­
contre par la messe avec des chants et un partage de nos 
experiences. Lesr" jeunes se mirent a chanter et l 'atmosphe­
re fut tres fraternelle. ,Consid~rant que notre situation 
est toujours tres debutante, nous avons decide unanimement 
d 'uncomite national de coordination,_ avec Frans comme re,!! 
ponsable. La Federation nationale viendra par la suite 
quand nous serons prets. Notre_ premier projetest l 'organi 
sation d'un cours de formation national en decembre au ~ 
janvier. Nous savons qu'en commengant avec un Comite de c.2, 
ordination dans lequel chaque ville a son representant, et 
un cours de formation, dans lequel nous experimenterons en 
semble la CVX,notre expression. exterieure ne. se~a pas loin 
de ce que nous vivons interi-eurement." (d'Indonesie) 

* * "Le travail de nos grottpesde Vie Chre-tienne est un 
* engagement important. J~essaye-de m'y donner aUlliieux 

-avec I 'aide du Seigneur. J"ai commence a introduire les 
OVX en aout 1973. Je travaille, a present, a. pl-eintemps 
dans les classes. terminales· d.e .f;; ·ecoles., avec des e..leves 
de 16 a 25 ans', a:j.nsi que dans unseminaire .,Soeur Agnes 
tr'availle dans 3 ecQles. J'ai 35 groupes de- j.eune;s et -elJ,..e 
en a 15. J.' apprecie beaucoup h. fait que vou:smettiez l'a£ 
cent aurun travail lent et l;lolide, j e Ita! s'entides Ie 

-5 



debut. Dites.,.moi comnient m'abonner a PRQGRESSIO, je ne 1'­
ai jamais reQu. Que jevous serai reconnaissante pourtous 
les documents que vous pourrez m' adresser,. II (du Lesotho) 

* * IIIl Y a bien longtemps queje n'ai pas eu l'occasion 
* de partager avec vous, mes multipies occupations m'en 

ont empeche, malgre mon tres grand desir de Ie faire. A­
vec cettelettre, j'apporteles salutations d'une petite 
communaute, que j'ai animee depuis bientOt un an ettrois 
mois. Notre groupe accepte ,entierement les Principes Gene­
raux, qui constituent'une partie de notre programme de for 
mation. Pour cela, PROGRESSIO, que nous -recevons reguiH~ri 
ment, constitue un outil principal, aide,par Ie document 
de formation n.1 (CVX-Rome'73), ainsi que les Themes fon­
damentaux. Mais, ce qui fait la base dela Communaute~ 
c'est la pra'tique des Exercices spirituels guides par notre 
assistant ecclesiastique. 
Pour une mutuel:l.e connaissance, puis-je maintenant parta­
ger ,la vi,e de notre ,petite communaute et'les etapes fran­
chies jusqu'a ,ce jour, ainsi que les probIemes ( ••• )" (de 
Madagascar) 

* * ilLes vacances sont presque finies et Ie travail pour
* les CVX recommence ••• Et heureusement aVec une bonne 

perspective. Deux groupes nouveaux a Nijmegen. Des reli­
gieuses, qui nous ont aide a traduire "l'annee d'accueil" 
et maintenant "jalons pour 'un groupe" ont ete inspirees 
par Ie contenu de ces documents etsouhaiteraient collabo­
reI' avec des laics dans de telles commun§l.utes." (des Pays­
Bas) 

II I 9 t , J "9"'- e", fe vt .re.2. - 'hi:"..." • re../a DVt DIe 'Z • 4. lQ .......... 


*' * "Nous vous envoyons les premices de notre travail. Ce 
* materiel se divise en p~usieurs parties, qu'il n'est 

pas necessaire detraiter a chaque reunion. Chaque groupe 
se sert du nombre de sessions qu' il juge nece,ssaire. Nous 
vous envoyons aussi ,un gui,de pour coordonner un grQupe d' 
etude, nous Ie pensons utile. 'Nous 'attendonsl'opinion de 
la Federation mondiale. , Nous pensons toujours a vousavec 
beaucoup d'affection." (du Mexique) 

* * "J'ai ete tres int~ressee par toute l'information sur 
* Manille 76. II etait dans mes intentions d'y partici­
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per, mais a present, je m'interroge. Peut..etre poul'raiEi­
je suivre uncours plusexigeant que la session de forma:' 
t~onde base, mais Ie cours de formation avance est sans 
doute aU-dela de ce que je suis, car il semble tree orien­
te vers lID engagement social dans un domaine specifique, 
celui du sous-developpement, et je n'ai pas d'experience 
dans ce domaiile. ".(d' Irlande) 

* * ."Que la paix soit avec vous! Je suisun membre de la 
* CVX de l'Universitede Hong-Kong. Je suis interesse 

par Ie programme de formation des evx. Je realise que la 
Federation mondiale prepare differents documents'· sur la 
formation et les differentes sessions. J'espere que vous 
voudrez bien m'envoyer une copie de chacun de ces docu­
ments, car nous souhaiterions les introduire dans notre 
CVX. MercL Qu' ensemble nous travaillions a efendre ~.le 
royaume du Christ sur la terre." (de Hong-Kong) 

* * "Je me prepare a suivre un cours pour responsables 
* chretiens de. t.ous les continents, qui se tie~dra a BO!!l 

baY en janvier 1976. Organise par Ie Conseil mondial des B 
•glises, son but est de preparer des agents de transforma= 
tion sociale dynamiques. Tout sera centre, au cours de ces 
deux mois, sur la "liberation". J 'ai ete ch6isie comme un . 
des de19gu.es asiatiques. J'attends la participation a cet­
te session, car je suis sUre que, non seulement j'en pro­
fiterai grandement en y apprenant beaucoup, mais aussi que 
je pourrai en partager Ie profit avec les evx en Inde et, 
de maniere modeste~avec l'ensamble de la communaute mondia 
le ll (d'Inde) . ­

* * "e' est mon desir a; celui des membres de ma CVX de fai 
*re participer les membres dela Federation mondiale ~ 

~o~ activites. C'est ainsi que nous sommes plonges dans la 
preparation des cours de formation a developper dans notre 
milieu. No-us comptons sur les mat.eriaux valables d 'autres 
experiences faites dans des paysdifferents, par ex. de 
J.l'rance, d'A1.1emagne et du Perou. De meme, Ie Pe'r,e Luxorio a 
participe a una session a l~ fin de I'annee, avec lePere 
Gonzalez-Tarrio, au Mexique.Nous voyons Ia p.ossibllite 
d'orga,niser·en fevrier prochain ·un cours a l'int,erieur de 
notre pays, dans la province de Mendoza, commen9ant par 
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une semaine d'Exercices, avec une possible participation 

des membres des groupes de .la province ,de Cordoba et de 

Santiago del Estero. , , 

II Y a, par ailleurs, d '.autres groupef:i de Buenos-Aires in­

teresses a faire l'experience de la session avec les Exer­
cices. Les attentes sont grandes, '. comme l' est notre desir 
de travailler au service de ceux qui, questionnes par les 
exigences d'une vie pleinement chretienne, cherchent Ie, 
style ou la forme de concretiser communauta.irement leur vo 
c:ation personnelle". (d'Argentine) ­

* * "Sans doutele sais-tu deja,je suis entre au novi­
* ciatde la Compagnie de Jesus Ie 15 .de ce mois. Je 

suis a la fin,demon premier mois et jusqu'ici les choses 
vont bien avec beaucoup de joie et de paix interieure. 
Toute ma formation, ma vie dans la Compagnie, je dois.les 
prendre au serieux ou ne pa.s les prendre.. Raison pour la­
quelle j'ai decide de suspendre toutes les activites qui 
ne sont pas liees di:rectement a ma formation de jesuitc. 
J'y incIus mes deux responsabilites dans les Commissions 
de la Federation mondiale. Mais je tiens a ce qu'ilsoit 
clair que si je m'eloigne de ces deux, charges, ce n'est 
pas pour autant qU.e je pourrais renoncer a la CVX.Je "dois 
beaucoup aux CVX, elles ont ete une partie tres importante 
dans ma vocation religieuse, en elles j'ai redecouvert Ma­
rie en tan'!; que la femme disponible, libre,sollicitant 
toujours la volante de Dieu; c'estgrace a ,ellesque j'ai 
progresse dans ma priere, que j'ai connu Ie temoignage cou 
rageux de tant de laics at de jesuitesj tout ceci ne peut 
s'oublier au ~tre misde cote. Ma vocation a la Compagnie 
et mon engagement CVX s~nt. tres unis. n (d'Argentitle) 

:. d Q H4 &.t d.:.II (!'..., eG./ t:::UA..r.l,' 

* * nJe n'ai pas pu vous ecrire immediatement apres mon 
* retour d I Augsbu.rg'73 pour 18; raison suivante. Des. que 

je rentrai, tous mes papiers furent saisis par les autori ­
rites gouver:nementales. J'aiete detenuet interroge pen­
dant tout un apres-midi sur mes deplacements en Europe, 
etc. Les papiers de Rome et d' Augsburg ayant ete sai.sis ~ 
il mla ete virtuellement impossible de volis ecrire' o.insi 
qu'aux autres amis du continent. Mon courriera ete regu­
lierement ouvert par les autorites, mes deplacements ont 
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ete ·contrc)les quotidiennement. Il n' est guere possible de 
faire quoi que ce soit quand vous etes enserre dans cette 
surveillance et que vous risquez d'etre detenu sans pro­
ces.Je s:uis heureux de vous dire que cette surveillance 
vient d'etre suspendue." 

* * "Alors que nous vivons ici une pression de plus en 
* . plus forte exercee par l'ath~isme c~ntre la foi,ilse~ 

ble que s'eveille un interet de plus en plus grand pour 
les vocations spirituelles. C'est le moment de·s'engager 
a fond. Je voudrais pouvoir me consacrer davantage A la 
promotion des CVX." 

* * "La semaine derniere, je suis alle ~.Vigan (au nord 
* du pays) pour y donner un cours de 2 jours. J'ai fait 

le trajet en bus pendant 12.heures. Je suis arrive ~ 10 
heures du soir dans la ville. Les gens dorm.aient. Je n'a­
vais pas din.e.• Personne ne connaissait l' endroit ou j e de­
vais me rendre, qui se trouvait dans. les environs de la 
ville. Et quand finalement j'atteignis le bourg, l'electri 
cite venait d'etre coupee. Cela a ete une experience. Pour 
revenir ~ Manille, il fallait compter 8 A 9 heures de rou­
te. Je pris le bus A 4.30 heures de l'apres - midi, mais 
nous avons du nous arreter au bord de la route ~our atten­
dre la fin du couvre-feu de 11 heures du soir A 4 heures 
du matin. Ce fut une nui t rude et sans soIlimeil." (des Phi­
lippines) 

,~ • _I "'" J,.' - ..
U /1'11 .s ~~ "U L.c. Ii? Co 1-11 c. Hot Ii ,',.' ~ • • • . 

* * "Anne a du retourner ~ l'hopital. Cela signifie qu'el
* le ne pourra partir aux Philippines en novembre. Pen= 

dant notre rencontre ~Hawkestone nous sommes ares lui ren 
dre visite chaque soir. Elle est tres joyeuse. Pensez ~el 
le dans votre priere, afinque, selon les paroles du sacre 
ment des malades, elle retrouve sa place dans l'Eglise.7.
(d'Angleterre) . 

* * "Ce fut une joie pourmoi de r.ecevoir votre lettre 
* et.plus encore en ce moment ou, avec mes trois com-· 

pagnos, noue faisons le~ mois des.Exercices. Car, en ces 
jours, on pense et on se SOllvient d'une manie·re speciale 
de tous ceux qu'on aime· et qu:i, vous ontaide ~ trouver 
sa vocation. Merci de votre comprehension, merci de votre 
temoignage, merci de vos prieree."·(d'Argentine) 

.- 9 




j, ,
* * "Nolis, qui sommes ' dans cette partie dumonde, vous 
* assurons de .la r~ciproque, ,a savoir d'une inclusion 

continu:en:~ dans notre priE:!re et d 'une amitie chaleureuse." 
Cde Sri Limka) 

* * "Nous;nous sommes beauc()up rejouis de votre pensee
* lors de notre assemblee a.ni.tueile.·' Merci. Nous conti­

nuons volimtiers a aider et,asoutenir l' ensemble des 
CVX a travers Ie monde' par notre priere et nos souffran~ 
ces! Unis dans la joie! (du Groupe international des mala­
des) 

... I '1 
'1 h. t>U4 re.l11.t 0 n.r4 . ~1..c..I l'"Oi!c.tI •••. 

* * "Se profite de cette o.ccasion pour te communiquer la,,,,
* recente constitution d'une equipe pour les relations 

exterieures de notre Federation, delSLquelle je fais par­
tie et dont Ie but ,est demaintenir et de rendre plus e';' 
troites les relations avec les Federations desautras pays 
(le meme' qu'avec les instances de la Federation mondiale. 
Nous vous enverronsprochainement unepresentation des 
activites de cetteequipe et la liste des membres qui la 
composent." (du Chili) 
* * "Au nom des CVX du Luxembourg, je vous presente les 
* voeux les plussinceres pour' l'Annee Sainte •.Que1975 

soit pour vousime an:nee de graces et de joieprofonde. 
Que l'Esprit de Dieu nous'guide,tous etnousdonne force 
et 'c'ourage 'deprogresser 'en'semble' sur 'laroute' que nouB 
avons ch'oisie." (du Luxembourg) 

* * "Je voudrais vouspresenter a:j.nsiqu',~ toute la Fede­
* ration mondiale nos sentim,ents de profonde ' affection 

d.e la part de tous les membres des CVX du Perou; nous pen­
sons qu'il ne ,s'agit pas la d'une Simple formalite puisque 
Ie seul fait de nous sentir,membres 'des CVX nous unit et 
nous rend universellement fraternels.'~ (du Perou) 
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LA CRISE DES MATIEBEsPREMIERES·· 1) 

par 	Au~e RUGA 

n.- L'EN.JEU .pOUR LE TIERS-MONDE 

Maintenant que nous avons vu que 1e co~t des mati~res 
.pr~mnresne pouvait pas expliquer toutes nos difficult's' 
et ne jouait qu'un ~le l~mit' dans J,$'f1"aggravation, voy":,, 
Cins la quest;'on du point de vue du Tiers-monde,pour lequel 
l'enjeu semble beaucoup plusimportant~ 

Le salaire du Tiers-monde 

Les pays en voie de d'veloppem~t se trouvent affron­
t's" des n'cessit's absoluesparini leequelles 


- Un niveau'lev' d'investisaemen1ia 

- l'importation de produ1tealimentaires, de biens d' 


'quipements at. de biens de oonsommation en quantit~ 
oroissante 

- J,' obligation ' de ne pas d'passerunoertain niveau 
d'endettement. 

Pour touecee probl~mes les redettes d'exportationa et 
plus g'n'ralement le prix des mati~res premd~res jouent un 
rOle strat'gique. 

1) Prinoipal moyen definancer les investissements et 'qui 
pements cOllectifs 'l'mentaires.,' -
Dans des pays pauvree ot!: l' 4pargQe . et , 1es res'sources 
fiscales sont' insuffisan'tes" .. les taxes' .. 1 r exportation 
oonstiwent souvant la principale recette de 1 '.Etat qui 

, eet, le plus souvent et de beauooup, 1e principal inves 
·tisseurdes pays. . ­

(l) 	SUite de l'artidle publU dansPROGBESSIO n. 5, Septe!!
bre 1975 ' 
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2) Les expor"tations constituent ~galement la principale 
ressouroe en devises et dono le moyen de faire faoe a 
l'aocroissement rapide des importations de qui dl§pendel'lt 
d'une part le niveau de vie, et parfois m@me la survie 
(dans les cas de produits I§ll§mentaires debase) de la 
population, et d'autre part, le dl§veloppement du pays 
(biens d'I§quipement). 

3) 	Elles constituent par ailleurs une ressouroe nationale 
et limitent d'autant le reoours a l'emprunt. On oonna1t 
Ie niveau d~ja exoessivement ~leve de l'endettement du 
tiers-monde, qui d~passe deja les 100 milliards de dol­
lars. Des exemplesreoents ont montre oomment la ohute 
brutale d'unproduit a oblige de reoourir massivement a 
l'ltaide lt internationale et a limite dangereusement l'in 
dependanoe du pays. ­

4) 	La valeur, enfin, du produit exporteinfluenoe direote­
ment. le. n,iveau de revenu du produoteur, surtout lorsqu' 
11 s'agit d'un produit agrioole,dont 1a vente constitue 
l'essentiel du revenu des petits paysans, tels que l'a ­
rachide, le oafe, le oacao, le coton, eto •. dans de nom­
breux pays afrioains. Ce revenu, element important du 
marche interieur, determine etroitement la croissanoe 
des industries locales et est une condition.indispensa- . 
ble de leur developpement; l'etroitesse du.marohe inte­
rieur estl'un des principauxllblocages du sous-devel0;2 
pement ll • 

Selon l'expression popularisee par les·Ch11iens, le prix 
des mati~res premi~res, o'est vraiment le "salaire du 
tiers-mondel! et le prix de son travail. 

Les elements de ce revenu 

Le "pouvoir d'aohat" de oe "salaire lt depend de 4 ele­
ments prinoipaux : 

l} 	La prix international des produits debase. Nous savons 
oombien le. valeur reelle <des prix payes a subi pendant 
longtemps< unedeterioration . et quelles fluotuat:Lons il 
oonna1t du fait, entre autX'es, ·des operations aoaract!, 
re hautement s.peoulatif des grandes Bourses internatio­
nales. 

2) 	 Le prix moyen des produits importes. Le rapport entre 
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les 2 4llvolutions constitue ce qu' on appelle les ."termes 
de l' 4llchange" , qui ont connu une importante d411t~riol'a­
tion depuis20 ans. Ceci slest traduit'trh concr~te­
ment a;insi pour un pays pouX'tant "riclle", comme la CO­
te d'Ivoire : 

- pour acheter'lO'1itres d'essence, il fallait 
en 1960 -- 3,7 kg de caf~ ou 9,6 kg de coton, 
en 1973 -- 4,6 kg de caf411 ou 13,7 lfg de coton; 

- pour acheter 100 kg de ciment,il fallait 
en 1960 8,- kg de caf~ ou 20,- kg de coton, 
en 1973 -- 11,- kg de caf~ ou 30j-kg de coton. 

3) 	La valeur de la monnaiede compte. Lesprix sont g~n~r! 
lement cot~s en dollars.Or les d~valuations de droit ou, 
de fait de,cette monnaie depuis 1971,par rapport aux au 
tres monnaies, ont H~ dramatiques pour "beaucoup de 
paysdu tiers~mond~. 

4) 	 Les guantit~s exPort~es. Depuis20.ans, lepouvoir d'a­
chat moyen du tiers-monde semble avoiraugment411 entre 
1954et 1970 

+ 48 '% pour ItAm4rique Latine 
+ 82 '% pour l'Afrique 
+ 	 1 '% pour l'Asie 

(Source 3 CNUCED, vol. IV) 
mais cecln'a ~U possible que gr4cel1. l'accroissement 
constd~rable des quantiUs expordes. On peut traduire 
cela de fagon concr~te.en disant 
- ou bien que Ie tiers-monde ne peut compenser la haus­

se des cours, qu'en travaillimt plus 
- ou bien qu'une"partie importante de son effort est l1. 

chaque fots pr'lev~e par les pays consommateurs. 

III - QUELQUES QUESTIONS A SE POSER 

Tous ces faits juxtapos6s tinissent par fairechocet 
obligent ~ se poser un certainnombre de questions • ' 

L' 'tendue de l'injustice. 

Rien que dans Ie seul domaine des mati~ree premieres, 
troiafaits paraissent difficilement acceptables dans la 
perspective' de ce "nouvel ordreinternational" qU'on veut 
essayerofficiellement d'instaurer : 
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- 113 pillage des matieres premieres ~ Lespays industriels 
------------------------ absorbent. aotuelle­
ment 75% des exportations de matieres,premi~res dutiers 
monde et oonSOlIlIllent 87% des ressouroes tmergt§tiques mon­
diales. Leur. type .de oroissanoe ne peut donopasetre t§­
tendu au reste du monde. Et Ie oontinuer .aboutirait k t§­

,puiser plus ou moins rapid,ement les ressouroes des pays 
pauvres. On oomprendrait peut-@tre plus faoiiement I' A­
prett§ dela lutte deoertains pays produoteurs si on a­
vait davantage oonsoienoe que oh~z plusieursd~entre em; 
leur Ifrichesse lf ne pourra pas durer plus de 20 iI. 30 ans. 

- Ie vol,la spoliation que'oonstitue la dt§Mrioration des 
----------...---:- temes de l't§ohange. Si on t§value 
iI. environ i5%belle qui aen lieU. de 1958 iI. 1972,oela re 
prt§sente une perte annuelle de plus d1310 .mill.1ards de 
dollars, o'est-il.-dire plus de la moitit§ de l'lfaide" in­
ternationale. Cela handioape gravement le.s. po~sibilit~s 
d'inves.tissement autt>nome du tiers-monde. 

- la domination exerct§e par les pays industriahst§s et' les 
------------ firmes multinationales. L' OPEP est I' excel!. 
"trion quiconfirme la'regle gt§nt§~ale de la dt§pendance du 
tiers-monde en matiere t§conomique: prix, transport, tech 
no1ogie,' parfois exploitati.on directe~.. tout. ou presque 
tout t§tai t et est enoore bien souvent entre les mains <hs 
socUMsooc1dentales. Cec.i· perinet de profit~bles trans­
ferts de oapitaux, qui finissent par dt§passer Ie montant 
annuel de l'aide pour de nombreux pays. 

Voici ce qu'on risque. de couvrir en .restant,dans l'ignor~ 
013 et Ie dt§sint~r@t ou dans la prison :de ses soucis.quoti­
diens. 

La lutte en oours 

. Elle pent d~oonc.ert.er' ou ch/lquer quandon ne reste 
qU'aux: seuls ~v~nements pt§troliersde.I973. Lemot IUl-m@­
me peut semb1ertrop fort'maiso'est' bien Ie ton d'uncer­
tain nombre. de dt§clarations of.ficie.llesde responsables ~­
conomiques ou politiques de pays·industrialids, qui par­
lentdn'agression", dechantage ,d' abus ..de position domi­

,nante t de d~sir.d.' t§trang~er lest§oonomies iJ:1dustrielles, 
eto •• Cela prend un. tout autre>sens quand on rapprocheles 
dt§clarations officielles et les dt§cis·ions desprincipaux 
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responsables des pays du tiers-monde de l'4volution de la 
situation des pays pauvres depuis laderni~re guerre 

- Bandoung etla longueet douloureuae vague de d4co­
Ionisation, 
la"perp4tu'elle rHdration de la demande (li un sys­
t~me plus juste dans l'4change international, aussi 
bien au niveau bilat4ril que r4gional (ex. CEE et 
paysafricains) et mondial (les diff4reJlts CNuCED) 
lea revendicationa collectiv·es· en cha1ne, aprh les 
premiers succ~s de 1:' OPEP ,. exprim4es au niveau in­
ternational a la derni~re assemb14e des Nations- U 
nies en avril 1974 .Maisqui a lu Ie discours du Pr~ 
sident Boumedienne? -

Quelle que soi t la forme qu" ont prises cas revendica­
tions,il faut essayer de voir avec pr4cision en 'quoi elles 
consistent exactement : 

- d4fense du"pouvoir.d'achat",c'est-a-dire revalorisation 
apr~s la longue p4riode de d4t4rioration, compensation de 
l'inflation occidentale, compensation des r4centes d4vaiua 
tions du dolla.r; . ­

- organisation de la solidarit' au niveau.de l'ensemble du 
tiers-monde, c'est-a-dire refus de s4parer le'probleme du 
phrole, stradgique pour les occidentaux pour l.!instant, 
de 11ensemble des mati~res premi~res, en particulier pro~ 
cla.mli ~a:Dakar, de s4parer Ie cas despay.s les plus pauvres 
de celui des pays producteurs; 

- transformation des rapports internationaux et, en parti­
culier, r'cuperatiofl, des moyens de ma1triser la production 
des mati~res premi~res et sa valeur, c'est-il.-dire : 

*. participation effective a la r'forme du systeme mon' 
taire international, ­

* participation aux mecanismes de fixation des prix au 
lieu de les laisser auxmains des speculateurs du mar 

. CMl des metaux a"10ndres ou ailleurs, en fonction des 
seuls besoins des ~conomies industrielles et des fir­
mes multinationales, 

* prise de contrt.le des richesses natllrelles, aubesoin 
par la nationalisation (avec indemnisation)

* contrt.le desinvestissements, de fa.90na l.es orienter 
en fonct~on non des besoins occidentaux, mais des ob­
jectifsde d'veloppemen.tdu pays. 
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Or la r~action des pays industrialis~s nta pas ~t~ 
dans l'ensemble tr~s compr~hensive. Sans avoir ~t~ ni una­
nime, ni toujours n~gative,ellea trop souvent ~t~ marqu~e 
- par Ie refus, Ie blocage, -les operations a retardement. 

Les pays industrialis~s ont trop souvent donn~ l'impres­
sion de ne c~der que contraints et forces; 

- par la "recup~ration"de la m~me fa90n que Ie n~o-coloni~ 
lisme a. bien souvent remplace la colonisation classique; 

- par la "surdite", les "d~clarations de bonnes intentions 
qui se multiplient,comme a la derni~re r~union de la CNU 
CED (mars 1975), sans qu'il y ait eu rien de r~ellement 
plus concret'qulaux 3 autres reunions de la CNUCED. 

Ce n'est pas a la d~fensive, ou a Itagressivit~ que Ie Pape 
a appele plusieurs fois en 1974 les pays privilegi~s, mais 
a l'ouverture, a la n~gotiation loyale, a la "conversion" 
m@me, c'est-a-dire a la recon~ideration de certaines situa 
tions et a l'~laboratiQn en commun d'un nouvel ordre inter 
national. 

Le type d'~conomie et de soci~t~ 

II est ~vident que si la confrontation, est si vive, 
c I 'est qu 'on a conscience que cela remet en cause non seul~ 
ment les rapports entre pays industrialis~s et payspauvres 
mais aussi un certain typed'economie at de soci~te. 

Type de relations internationales, c.a.d. qu'il faut mo­
difier 

* l'actuelle division internationale,du travail entre 
pays producteurs et pays consommateurs de mati~res 
premi~res~ , Cela explique les reconversions quton a 
int~r@t a pr~voir dans leurs aspects ~conomiques et 
surtout s()ciaux;

* l'actuelle relation de domination et la 'remplacer 
par des rapports de coordination;

* l'actuelle conception du d~veloppement par "entrai­
nement" des pays pauvres par les pays riches, vou~ 
a 1 I echec presque complet jusqu I ici, par une st,rat~ 
gie commune et fond~e sur la coop~ration. ­

- Type de production et de consommation. II est ~vident 
que ce syst~me de production fond~ sur la consommation 
intensive de~ mati~res premi~res et dl~nergie, avec Ie 
mode de vie que·cela implique, ne peut plus durer sans 
se transformer 'profond~ment. C'est a un grand travail 
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d'imagination que nous sommes convib.: Des projets ex:i..s­
tent. Les connaissons-nous? 

- R~gime eoonomgue et sooial. Il faut, oroyons-nous, 8i 
nous voulons @tre absolument·sinctilre, aller encore Jillus 
loin. et se d~marqu.er des declarations ..de bonne.s inten­
tions. 11 faut donc aussi chercher qui, quellesforces 
sociales organisent cettemutation et lafe"ront passer 
dans les ·faits. Une d~claration reoentede la section 
fransaise de la.Comlilission Pontificale Justice et'Paix 
allait jusqu' a se .demander si on pouvait, a cet 'gard, 
faire confiancea un systtilme economiqueet social qui, 
d'une· part, ~tait .en grande partie a l'origine .desinjus . 
'hces d~orites plushaut, et dent, d'autre part, non 
voit mal oomment il pOurrai.t resoudre ces prebltilmes"~ 

CON C L U S ION 

Cet.te serte d'articlesne visait 'pas a ~ormer, n~a 
donner des solutions. Ils n'avaient pas non plus la preten 
tien d'!tre "objectifs", ni exbaustifs. Non. Notre but l= 
tai t seulement de rappeler plusieurs points, qui nous pa­
raissent fondamentaux: 

- 11 Y a un oertain nombre. de probltilmes, que nous n' aVons 
pas le droit d j ignoTe.r .on ne peut plus ·fermer les yeux 
sous peined'@tre complice. . 

- Nous n'avons pas ledro.it non plus de nous refugier der­
l'i~re l'argiinlen;tque tous ces prohHimes s'orittrop"tech:':' 
niqUes". Ne sommes-nous pas capables du m3me effort que 
nous a.vor~s rea.lis~ sur1e plan theo1ogiqueou profef!sio!! 
nel? Les· specialistes efl:s·-eent et on Jileut les, interroger 
de fa90nprecise. 

- Nous avons le devoir Q.'allerau-dela des apparences pour 
saisir tescauses ree11es,d'aller au..;.dela des idees re­
sues, des eVidences, m3me sicela remet en·cause certa!: ­
nes de nos certitudes. NQ.us avons te deVOir de faire· la 

.verit'. Ces articles avaient seUlement pour but de .pre.., 
senter une methode, peut..@tre,mais aussiune demarcb:e 
reellementparcou~e. . 

- 17 


http:ledro.it
http:d~marqu.er


DES NOUVELLES DES USA 

PartieiIlat:i. on et Programme. Des 575personnes .(issues de 
80eommunautes) qui prirent part A. laConvention biannuel­
Ie de la Federation Nationale,OVX des U.S.A,A. l'Universite 
du Massachusetts, on.comptait environ 200 jeunesde 16 a 
25 ans, et40 etaient ·des enfants (la garderieetait'pre­
vue). tJnevingtaine'etait venue duCanada. Unstylesim­
pIe .: . logement en dortoirsd'etudiants et un repas de la 
faim etaient inclusauprogr_e. Letheme, tire des Exer­
cices Spirituels, etait no.tre vocation, CVX : 

- un appel a etre 
- un appela etreenpaix (reconciliation) 
... un appel a etre membres de l'Eglise 
- un appel a entrer dans Ie mysteredu Christ 
... un appelpour etre liberateurs du monde. 

Letheme futexplore en petites commuriaut~s de foi, qui 
offraien.t E;galement des exp~riencel:1 guidees de priere per­
sonnelle. 'Quelques sujets travailles en ateliers i:ricluai­
ent les femmes·dans l'Eglise,la liberation, le'ministere. 

Distinctions~ 'La distinction pour Ie developpement· des 
peupl.es (pour des efforts en faveur de la justi!)eet de.la 
liberation) fut· remise a Bettie Leone; la distinction pour 
Ie service" des CVX (pour des efforts marquants en faveur 
du developpement des ctt)· ·etait attriouee aRaymond et 
Dorothy Zambito. Remarquonsquelors de la presentation 
de ces distinctions, les famillesentieres setrouvaient 
sur Ie podium, car to\1tle monde sentait que tous avaient 
contribue a rendre possibles les. efforts engages. 

Decisions.prisespar la Federation': 
1. 	Le Conseil national sera .plus restreint. 
2. 	Sept regionsont ete definies, 'chacuneavec un repre­

sentant elu au ConseilNationa.l. Oesregionsassumeront 
une certaine responsabilitepour la vie et la crois­
sance des OVX dansleur.aire geographique. 

3. 	Ohaque Communau,te fera un rapport periodique sur sa ma­
ni8re de mettre en oeuvre les J(.rincipes Generaux dans 
sa vie et dans son travail. 

Formation.Precedant la CQnven"j;ion, 35 personnes partiei ­
paient· a un cours deformation de deux semllines, conduit 
par une~quipe internationaie suivant Ie modele du cour's 
de Rome '73. La Commi$sion Formation dela Federation .se 
propose m.aintenant un effort' deformation 'plus large, a 
l'aide de programmes d'initiation repartis sur 3 week-ends 
dans les differentes regions. 
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· LA FORMATION' en DANSON MILIEU RURAL 

par Hermie ESPERO 
'Dans son article ItLebut de notre formation" Hilde­

gard Ehrtman.necrit: It.••• peut-@tre partageons-nous aussi 
ladouloureuse impuissance de ne pas pouvoir. 'prouver ou 
decrire a d'autres, ,en'quoi il a valu la peinedese. met­
.treenroutell.En.l.isantla :lettre de Jose, qui me daman­
daftd'ecrire un art~cle sur. la .formation . a traversmon 
engagementet monexperience en milieu rural je mesentia 
en accord. profondavec Hildegard, Il m',afallu . un long 
temps de reflex:l.on et.plusieurs essais penibles, aVaht de 
pouvoirexprimer en paroles limon experience en fOrll1ation". 
En lisant les differents a.rticles deja publies dans PRO.,. 

_ GRESSIO je nepouvais qu'admirer et' envier les auteurs'et 
leu.r capacite a s'exprimerde f~onprecise etV:ivante. 

Finalement je m'attelais" acet article Ie jour de mon 
''anniversaire ....,Fait significatifpour. moi, car.,ee fut l'oc­
casion ,de me rappeler 1 'histoire' ,de ma vie ,e~conUnent. la 
ott a,vai t change Ie cours' de mon exist.ence-mon tempera­
JIleht.· mafaqon de voir mon style de vie. Le.;transforma";' 
tion fondamentale et cruciale' s" origine " dans ma'premHtre 
experience des ExercicesS.pirituels. fai tscinq moisavant 
'ladec1;ara.tion'phUipp:i:n~'de"la;-loimartial'e."L~·p;roeErs'SUS" 
intensif des Exereices creaiten moi un homme nouveau., La. 
realite 'du neant ~.~. ma'v:ie passae malgra'mon engageme~t 
plus qu 'actif dans. differents mouvements, qu..i, serec!la.~ 
maientde ,servir ,Ie 'peu:pleetait ramis en questiond:.ant 
cetterencontre in~ense av~c Ie S,eigrieurveriiap!L·em~tnli":, 
barateur 'J~ e;ll:perimentaisuIje premiere mise' '~"(jrdie;d'es 
coinplexit'es . 'dema' vie entlfant' dans un prQc'eel:Ei:us"ttei,;'in't.t;¢· 
,pour une1ibei-a,tioni.' Jvlape~speot'ivec()mminga ,/.I:ii'~:trs.n.~.o;. 
former. j eEliedecentraisv:oyant. davantagce l;E;s,(,~utreer~,.::La 
o.onsciet.u~E!;' .. ?zt\)issa/ti~e delac'on,ditionmi~e~b~e' ,de'ii~tr&:; 
peupH~ me ':t'eildai±tmec~ntent 'et'des$II'euxd~'un:'~"'ie:' :plilS,f;li:,-, 
gnifiailte ". ,La comprellens,ionpr(}gressiveiles'valeurf;! accel 
tee's par 'l"h.()~e' et, par la;soci8te'cont'emporain~ me condui 
sit au Cho,~'xd'unerigagemente1id'l.mi'e responsabilite . au 
nom' denotrepeuple etde l*Egli'se dansla. lutte pour la 
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liberation. 

Je decidais de travailler alorsa Bukidnon, une pro­
. vince de montagnes accidentees. Je n' avais pas immediate­

ment une equipe avec qui partagel' mes efforts dans la pro­
motion des CVX.Tout cequej'avais ~tait Ie soutien d'au­
tres promoteurs desCVX, aveclesquels je continue a par­
tager comme dans une "communaute en dispersion'i. En ce 
qui concernait ma formationpersonnelle continue, il me 
semblait que beaucoup dependrait de mapropre initiative, 
ressource et perseverance, mais surtout de Quelqu'un en 
qUi j'avais place toute ma confiance et dont . je savais 
.qu'll me ·conduisait. 

Dans 113. premiere parois,se ob. je fus invite a intro­
duire les CU, je prenaiscontact· avecuh groupe de pa­
roissiens qui, deja, travaillaienten equipe. Je compris 
vite la necessite pour moi de m'integrer tout d'bord 
dans~lecontexte de leur propre culture et de lieur situa­
tion quotidienne. J'easayais simplemenj; d'etre l'un d'eux 
cherchant a ss:tltir leur temperament, leurs aspirations, 
leur conscienceet meme leurs co:q.flits. Pendl:1nt six mois 
je ne fisrien d'autreque d.'etre la, les ecoutant active­
ment, etant sensible ace qUi les. concernait, aux evene­
ments survenant dans Ie village et dans la paroisse, a 
leur "silence" - a ce qu'ils ne pouvaient pas articuler • 

. Au coUrs du. septieme mois, nous eUmes une reunion 
d"evaluation. C'est Ill. qu'emerg~rent It la surface leur at­
tente, lett!' decouverte,et leur demande.En ce qui me con­
cerhait, Hs attendaient que jesois celui ayant un "Sa.­
voir technique", qui leur dirait avec -autorite .oe qui e­
taita faire et ce qui n'~tait pas a faire. Leur decouver­
te les amena a realiser que leur groupe paroissial etait 
simplementoriente vel'S des t§.chcset des projets, qu'ila 
etaie:tlt des executants. Leur demande, alors, fut celIe 

. d'une formation profonde, orientee davantagesurla per!" 
sonne. 

Nousdecidions de tenirune ses.sion qui les aiderait 
a prendre d;=.vantage .conscience d' eux-memes. lIs ava:l.ent 
realisequ'ils souhaitaient developper leur personne et 
qu'ils etaient desireux de fomer tine communaute aposto­
lique et non seulement .un groupe fonctionnel. C'est la 
que Ie besoin se f:i.t. sentiI' d'une formation spiritue1:1e 
pro:fonde .qui nes rappliquerai t pal:! seulement a· leur apos-. 
tolat social mais h to~sles aspects de leur vie. A la 
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suite de cett~ session commengale long et penible chemi­
nement en vue de creer une communaute.Pourtant,·ils s ',en:'" 
liserent dans le processus. Il y avait un "maillon" qui 
manqui,li t .:: aucun !:I.S,sistant ecclesia.st~que cOPlpetent et co!!, , 
vaincu qUi atlXait pu s'integrerdans 1a vie du groupe. Le, 
problEmle perturbait l'harinonie dU.groupe. 'Une fraction du 
groupe Qriginal dehuit personnes aUa trouver le pretre, 
qui' les assistait, pour tenter ·.de resoudra le conflit. 
Mais l'e~erience difficiledesautres devint un element 
positif de leur formation, lorsqu'ilsprirent conscience 
de leur responsabilite en tant que communaute apos'tolique. 
Le groupe a ~galement ete aide par la visite de trois mem­
bres CVX de Zamboanga del, Sur, une autre province du Min­
Cianao. Ence temps-l~, comme du reste encore aujou.rd'hui, 
la region etait critique, toujours sous la,'menace de lut­
tes mees entre les "rebelles", et les forces gouvernemen­
tales., Mais ces trois femmes des CVX prirent le risque du 
voyage, pour etre simplement pendant quelques heures avec 
le groupe de Bukidnon.Ce,fU:!; une maniere de realiser plus 
profondement ce que peut vouloir dire etre "des hommes 
pour les autres" et de vivre l'engagement pris dans l'e8­
prit des Exercices. 

Une autre experience, de ce que je :pourrais appeler 
"formation en situation"'se situe,dans une autre paroisse 
~ lao limite dela province musulmane de Lanao del Sur.Le 
pretre de la paroiase de cette ~egion m'invita apres avoir 
passe dix mois ~ Bukidnon, de venir chez lui.pour E;!xplorer 
les possibilites existantes de former une CVX. Il me deman 
da de 1 'aider dans:;La formation d,'une communauteparois: 
siale en utilisant Papproche des CVX. J'y voyais unp()t~ 
tiel important, etant donne la conviction de ce pretre 
pour les CVX et le nombre de personnes aspirant ~ partici­
per ~ la vie paroissiale. Je savais que la formation par­
tirait des besoins fondamantaux des personn,es,dans"z.we 
atmosphere de liberte et d~s une collaboration entre le 
pretre de la paroisse et le,s paroissiens. 

11 n'y a . quecinq mois que je travaille dans cette 
paroisse. Et dej~ bien des choses ont jalonne notre par~ 
cours commun. Mon travail de promotion ~es CVX ne 's'est 
pas confine dans cette paroisse. Travaillant en equipe, le 
pretre de la parolsse et moi-meme offrons nos services de 
formation ~ trois autres paroisses des environs. Nous a":-' 
vons organise plusieurs seminaires de formation at de plus 
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en 'Plus les paroisses VOl.Sl.nes ontcommence a partager et 
a eChanger leurs ressources pour s.' entraidordans la pro­
motion decetteexperience d'uniteetde communaute •. 

Arrive a ce point,. je puis me demand.er: que s' est":,,il 
passe en moi a travers tous leshauts et les bas de ce 
travail de promotion des Communautes d.e Vie Chretienne? 
J'ai fait l'experience de ce que signifie etre incompris, 
et j'ai connu la desolation et la solitude en travaillant 
dans ces zones. de mission eloignees. Mais l'undans l'au~ 
tre, je pourrais dire que cela m'a beaucoup aide a appro­
fondir macomprehension du but de notre formation. Les dif 
ferentesexperiencesm'ont montrela necessite d'une pra:: 
tique constante du discernement - d'une ecoute de co qui, 
se passe en moi et d.ans les evenements . afin de mieux me 
disp6ser a l'appel du Seigneur, quel qu'il soit, oh qu'il 
soit, quels que soient Ie tell1ps et Ie moment. Je suis pra­
tiquement seuldans cette region et je prefererais sans 
doute que nous sayons au moins a deUB pour travailler en 
permanence et en equipe. Pourtant, je trouve une source 
d'encoUll."agement et d'esperance sachant qu'il y a de nom­
'breux amis des CVXatravers Ie monde qui partagent Ie me­
me effort que reclame la fondation de veritables CVX. Je 
sais que nous sommes tous udis dans Ie Seigneur. 

Je vaudrais, enfin, vous direl'espoir que j'ai de 
vous rencontrer nombreux en 1976, lors de l'Assemblee Gene 
rale de Manille. La, sanadoute, nous pourronsechanger 
plus profondement et plus cQmp19tement notre vie et. notre 
travail aux Philippine.s. D'ici la, conservons la foi en 
Dieu et dans les hommes avec qui noue travaillons. 
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L'EVALUTION DE NOTRE MEDITA~ION 

par Magda~ena PALENCIA 

Nous nous trouvons souvent, dans le,monde que nous 
habitons, confrontes a l'usage d.e la ."technique .del'eva';" 
luation". Dans tous les milIeux, a tous les niveaux, dans 
tous les travaux, les etudes,'nous voyons que l'homme s'ar 
r,ete, fait unehalte sur son chemin et "evalue" •. II regar= 
de si son travail a ete bienfait, sises etudes' ont ete 
u:tiles, si les inoyens utilisesont ete appropries a la fin 
qu'il poursuit, si sareponse a l'engagement contracte est 
satisfaisante enfin si Ie processus qu1 il. vit remplitl'o!:!, 
jectif qu'il s'est propose. 

Pourquoi cette necessite d'{valuer un processus? 
-- Pour une raison d'efficacite : on peut seulement 
parler de 1 ',efficacite .d 'un dessein si son obtention 
en. est verifie. ,L'evaluation permet de nous rendre 
compte sinotre conduite a ete effectivement modifiee 
au cours d 'un processus. L' eValuation reunit .les evi­
denc~s du processus. 

-- .Pour une raison d 'utili1;e : 1 i evaluation nOus per- , 
met de renouvelE:r nos efforts et 'de surpasser nos de­
ficiences.L'evaluation nous stimule a apprendre plus 
et, mieux' au tours du processus.' Eile nous permet de 
corriger au d'ameliorer les procedes et les recours 

. employe!'! jusqu' icL 

-- Pour une raison d'e "profondeur et, d 'abandon plus 
total" :l'evaluatioh nous conduit a uneconversion 
continue," a une' disponibilitea latransformation,' en 
recherche d 'une "meilleur.e et plus profond'e rencon­
·tre". L' evaluation noue conduit sur un terrain d' ef­
fort continudans la poursuite de notre engagement. 

- 23 




L'evaluation remplit lafonction de'retroalimenter Ie 
processus en nousfournissant une information sur sa rea­
lisation; elle nous permet un meilleur . ajustement du but 
et des moyens. 

L'evaluation nous aide a etre plus conscients et 
maitres de nos actes, elle nous confronte a nos experien~ 
ces avec un regard .critique quicherche, avant tout, une 
purification et une plus grande liber:l;e dans notre agir. 

Pourtant, n'publions pas, pour faire d'un processus 
une realite satisfaisante et efficace, l'evaluation doit 
etre permanente. Ainsi l'evaluation doit - elle etre un 
processus continu et systematique qui consiste,essentiel­
lement, a determiner dans quells mesure . lesobjectifsse 
sont realises. 

L'evaluation s'appli,que a tous. les domaines deila vie 
et, en consequence.. egalement a nos rencontres avec Ie Se,!. 
gneur, particu.lierement les plus personnelles que sont les 
temps de priere •. Dans Ie processus des Exercices, St. Igna 
ce nous invite a examiner, nous recommande d'~valuer cons= 
tamment·cette activite. II nous prie de faire une halte 
sur notre chemin et "une ,fois l'exercice termine, 'pendant 
l'espace d'un quart d'heure, soit assis, soit en me prome­
nant, je regarderai comment s'est passee la cOl'ltemplation 
ou la meditation. Si c'est mal, je verrai ,de quelle cause 
cela provient et, l'ayant vu, je·m'en repentirai, pour m',!! 
mender a l'avenir. Si c'est bien, je rendrai grace aDieu 
notre Seigneur, etje m'y prendrai' Uneautre fois de la 
meme maniere". Ces paroles concernent i'evaluation de la 
meditation dans les Exercices memes; son appli.cation dans 
notre vie quotidiennedemandera une certaine flexibilite. 
Pourtant, il n'y a aucun doute que nol.lS devons ivaluer de 
ia meme maniere 'toutes nos rencontres avec Dieu pour nous 
y disposer au mieux. 

, II faut insister, l'evaluation sert'a determiner dans 
quelle mesure les objecti:fs se reaiisent. II est dons tree 
importantdfj) ne pas perdFedeyue que chaque conteIllPlation 
ou meditation tdans les Exercices comme dans la., vie .quoti­
dienne) est partie d'1.lrt processus, elle est moyen en vu.a 
d'un objectif, 'c' l'lstpourquoi 1 'evaluation, ;., l' examen . de 
chacu.ne de ces etape.s doH etre en relation avec sa partie 
a l'interieur du grand objectif. 
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Les Exercic~s ne sante pas 'des leQ''Ons" sur 1 ''Orais'On, 
Us en s'Ont la pedag'Ogie. lIs supP'Osent qu''On se s'Oumette 
11 la necessite .de prier. L' exercice une f'Ois fait, ,qu ''On 
'~e mette devant l' evidence de sa reacti'On pers'Onnelle •. ' 

La..:prH~re n' est ;pas Une di ssertati'On ,avec n'Ous-mE!mes 
sur un Bujet religieux, ctes,t,une m'Obilisation de t'Out 1'­
E!tre (c.a..d. de l!h'Omme dans toutes ses dimensions spiri.,. 
tuelle, physique,psychique, sociale, culture1le,politi­
que) pour recev'Oir les dons de Dieu. Ceci suppose donc l'u 
nite profonde de l' etre ,et 1 'harmonie ' dea,coilditions de 
vie exterieures. 

La loi, ici, n'est, pas lesentiment' experimente ou 
les idees developpees, mais la fidelite ,a. la priere.Ce 
dont il s'agit, 'en reallte, est de faireun j'l1gement ob­
jectif sur S'Oi, on nese juge pas du dehors, ma.is a partir 
de l'experience c'Oncrete. Au bout de quelquesjoUrs, on d! 
couvrira un gout pour la pri9re et 6n,aperceirra Ie fruit 
obtenu; ets! nous croyans que nous n'obtenons rien, il 
faudra trouver Ie pouTquoi~ 

En plus, si nous consentons a'la priere 'etau vide 
que,celle-ci produit, nous 60mmes conduits a. voir les cho­
ses a. un plan nouveau. Nous arrivons a.vec "les problemes 
de ma vie" et avec "mes difficultes personnelles", ',nous 
nous sentons toujours tentes de vouloir les r€soudre sur 
notre propre terrain, y reflechissant en soll:tcitant peut­
etre quelque conseil; Dans lapriere, commedans les Exer­
cices, nous laissons de cate pour' Ie moment ce qui nous 
preoccupe, non par indifference ou, pa~ desird'evasion, 
mais a. cause dela certitude que la prieTe purifiera e.t 'il 
luminera notre coeur, qu-'elle nous donnera ,un point de vue 
superieur a. partir duquel on jugera. plusfacilement des 
choses$ton sentira de quel cote nous falt'pencher Ie Sei 
gneur. Nous n'attendons pas la,lumiere de nous-mE!mes, maii 

,du travail du Seigneur en nous.Nousvivons Un veritabl,e 
,"experiment", par lequel nouei devons nous rendre compte de 
ce que nous sommee, de la mesure ,de grace que Dieu nous 
donne et quelest Ie signe de Sa volont,e. NOliS ne nous con 
duisons pas selon nos principes'naturels, c'est un II Autre" 
qui nous conduit etauquel nous noussoumettona. Parce que 
notre engagement, qui inclue bea.ucoup d'autres engagements 
est, dans Ie fond, un engagement au Seigneur~ . , 
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Convaincusde 1an~cessite de 1a priere, il nous faut 
co~stater nos'reactions: k parti!" de l~une direction've­
ritablement"spirituelle" est possible.Nous ne demanderons 
pas au directeur ou gUide spiritue], ce ttue nous devons fal 
re, c'estnous qui levoyons,et,: Itayant w, c'est nous 
quidesirons lefaire. Le r61e du directeur est de nous en 
seigner ~interpr@ter les differentsmouvements que nOUG 
ressentonsdans'la priere et comment ceux-clpeuvent indi­
quer la volante de Dieu. La, direction est donc une oeuvre 
de discernemerit et ,de formation ~la docll1te '~ l'Esprit 
Saint, dans une liberte qui veut ,s'ouvrir ~lagl"!ce dans 
une atmosph~re de confiance mutuelle, en m@me temps que de 
confiance en nieu, qui nous prend telsque noussommes et 
qui nous demande 0.' essayer. ' ' 

II ne faut pas s'attendre ~ ce que,nous arrivions,de 
par nous':"lIl.@mes, ~ ,unresultat, et moins encore au resul­
tat' comme nous1'imaginions. Cela suppose de notre part 
un ~ssa1. ,.L~ i'esultat doi t @tre attendu de. Dieu, sHnon, 
nous courrons 'Ie risque de nous impatienter, de nous fati­
guer" de nous ennuyerj c'est pourquoi il est· necessaire de 

,nous r,enouvelerconsta:mment paria remise de notre moi ~ 
Dieu, parce quecette remise nous prepare ~ etre des ho~ 
mes .liberateurs "et ~travailler ~ la veritable liberation 
des.autres. 

Nous ne saurions, parler. 0. 'une methode generale 0. 'eva­
luation, ce qui est important pour chacun est, de trouver 
sa maniere propre et, au l1euda s'enserrer danii;l un syste­
me prealable et i.exterieur, de trouVer Pour lui-m@me 1e ch.!!!, 
min'qui1e condti.:\.ra ~ se realiser et ~ se libereI', qui Ie 
rendra 'capable de prendre Ie,s moyens qui Ie rapproc:p.ent, 
tOlljoursplus, de son objectif • 

., II faut savoir lutter contre les distractions .qui ne 
peuvent, manqueI'; .pasbrusquement mais en lesobjectivant 
tr;anquillement et en lesmettant devant Ie Seigneur pour 
reprendre contact avec ·Sa.presence.Faire de l'obstacle un 
moyeh. 

:rres souvent,nous examlnons davantage.1esdifficultes 
Oll les. prObleme,sque no.us porton1!J en nous, plutat que 1 'a! 
titude dansla priers et.sa·qualite. Ce qui importe:est de 
changer de plan OU der-agard; 1a prH~re realisecette 
transi'ormation. II s'agitensuite,' en premier lieu, de la 
priere, CEI qUe nous devons nous demander cen'estpas si 
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nous avons ete impeccables~ mais "comment j'y ai ete", 
I'comment me suis-je comporte". On se forme ense heurtalit 
a la difficulte. et en voyant comment on reagit dev.antelle 

" " 

En revisant· la maniere de faire·l'exercice, nous"ne 
cherchonspas ~noiis ([eprimer, ma::\.s a apprendre par l'expe­
.rience.·C'.est l'experie~ce qui forme •. 

Ce qui est important dans cette evaluation; c'est 
que chacun decouvre. la voie par laquelle Ie Seigneur se 
donne a lui, et la reponse qu'il fait par amour. 

* * 
* 
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Car ilest deja v~nu, 

enprenant la condition des hommes, 

pour accomplir l'eternel dessein 

de ton amour 

et nousouvrir Ie chemin du salut; 

i1 	viendra de nouveau, 

rev3tu de sa gloire 

afin que nous possedions 

dans la plei~e lumiere 

les biens que. tu nous a: promia 

et que nous attendons 

en veillant dans la foi.. 

Preface de I 'Avent 
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